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			En guise d’introduction

			Depuis plusieurs mois, un phénomène jusque-là inédit – et pourtant pas nouveau – secoue le monde de l’édition.

			Son nom ? Le mom porn, comprenez : porno de la ménagère.

			Son titre ? Fifty Shades of Grey en VO, Cinquante nuances de Grey en français.

			Son pitch ? Toujours vierge à 21 ans, la jeune étudiante en lettres Anastasia Steele s’éprend du très riche, très beau et très sombre Christian Grey, qui l’initiera aux choses du sexe et de la vie. Et l’entraînera sur les chemins gris de la perversité.

			Un raz de marée éditorial sans précédent (40 millions d’exemplaires vendus dans le monde depuis sa sortie en mai 2011), qui a détrôné J. K. Rowling, la mère de Harry Potter et tenancière du titre. En France, avec un premier tirage annoncé de 250 000 exemplaires, le livre était déjà en tête des ventes sur Amazon… avant sa sortie ! Réitérant ainsi le schéma qui avait été observé cet été en Espagne, en Italie, et surtout en Allemagne.

			Et pourtant. Plus mignonette que croquignolette, l’histoire ne casse pas trois ficelles de corset, diront ses détracteurs. Peut-être. Mais elle est jolie, sympathique, ludique, orgasmique, euh… niveau 1, disons. Et surtout : elle marche, et on n’a pas honte d’en parler.

			Le porno invité aux déjeuners du dimanche : un phénomène qu’il fallait décrypter.
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			A

			Accessoires

			La pratique du BDSM, même soft, nécessite un minimum d’accessoires. Christian Grey en dresse une liste non exhaustive dans le contrat qu’il propose à Anastasia : vibromasseurs, godemichés, plugs, œufs et boules de geisha.

			À ce coffre à jouets de base s’ajoutent : des éléments obligatoires, comme le bandeau, une paire de menottes, quelques longueurs de corde ou de tissu pour le bondage, un fouet ou une tapette ; et des éléments facultatifs, comme un système d’attaches fixé au lit ou au plafond, d’autres systèmes de privation sensorielle (autres formes de menottes, bâillon, cagoule…), d’autres objets de « punition », des vêtements, des uniformes… La liste n’a de limites que celles de l’imagination.

			Pour la petite histoire, depuis la sortie de Cinquante nuances de Grey en Grande-Bretagne et aux États-Unis, les ventes des accessoires que l’on trouve dans le livre ont plus que triplé, que ce soit en ligne ou en magasin, et certaines usines ont dû mettre en place les trois-huit pour satisfaire la demande.

			
				Cf

			

				Bâillon, Bandeau, Bondage, Boules de geisha, Discipline, Godemichés, Menottes, Vibromasseurs

			Voir jeux B F G H I N P R

			Admiration

			Il n’est pas d’amour sans admiration, et sans admiration il n’est pas d’abandon.

			Ana admire Grey pour son assurance, sa beauté, sa décontraction, tout ce qu’il sait faire et tout ce qu’il fait (conduire un hélico, choisir le vin, jouer du piano…).

			Et plus encore, Ana admire Grey pour l’admiration que le reste du monde lui porte. Toutes les femmes en sont folles, son personnel lui est dévoué corps et âme, et il arrive même à établir une complicité et à obtenir l’adhésion immédiate de sa mère et de son beau-père.

			Cette admiration largement partagée et universellement cautionnée contribue au fait qu’elle le veut ; et elle le veut pour elle seule : qu’y a-t-il de plus flatteur en effet que de s’attacher (si j’ose dire) un être aussi unanimement convoité ?

			L’admiration que voue Grey à Ana est moins évidente, car Ana n’a pas les oripeaux qui la font admirer d’emblée. « Admiration » n’est pas le terme auquel on pense en premier lorsqu’on la voit, et pourtant… Christian regarde cette fille pas vraiment belle et certainement pas sûre d’elle avec une curiosité grandissante, qui va se muer en admiration au fur et à mesure qu’il découvrira qu’elle n’est pas et ne sera jamais la personne qu’il tente de façonner.

			Contrairement aux apparences peut-être, Ana n’a pas en elle la moindre des qualités qui font un « bon » Soumis. Et c’est ça qui va vraiment – vraiment – faire courir Christian Grey. Car comme le fait remarquer Gilles Deleuze, jamais un vrai sadique ne supportera une victime masochiste. Même pas drôle !
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				Amour, Choqué, Cruche, Non, Soumis, Vierge

			Âge

			Ana a 21 ans, elle est vierge et sage. Christian en a 27 (mais il en fait dix de plus), il est expérimenté et dépravé. Sans tomber, comme chez Sade, dans la case vieux libidineux lubrique et libertin qui se farcit des oies blanches (pardon pour la métaphore), le « vieux avant l’âge », comme dit Ana, est important pour qu’elle puisse se laisser aller avec Christian dans la relation où il souhaite l’entraîner.

			Car l’âge est un facteur rassurant, qui suggère implicitement une certaine expertise. Et pour obtenir la confiance, condition sine qua non de l’adhésion totale et de l’abandon de son Soumis, et point sur lequel Christian ne cesse d’insister, un Dominant doit prouver qu’il maîtrise et qu’il connaît.

			Et Christian sait de quoi il parle.
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				Confiance, Cruche, Dominant, Mrs Robinson, Soumis,Vierge

			Aliénation

			C’est la perte ou l’abandon d’un bien naturel (la liberté, l’indépendance), et par extension le « processus par lequel l’être humain est rendu étranger à lui-même, et perd la conscience claire de ses rapports avec l’Autre » (définition du Dictionnaire culturel en langue française, Le Robert).

			C’est exactement là où Grey veut emmener Ana, consciemment ou pas, en lui enjoignant avec insistance de lui faire aveuglément confiance et de ne surtout pas trop penser, et en maintenant auprès d’elle, physiquement, par mail ou par téléphone, une présence permanente.

			Si, dans le jeu sexuel et notamment dans les relations BDSM, une certaine forme d’aliénation est nécessaire et fait même partie de la mise en scène, elle ne doit pas sortir du contexte érotisé de la Chambre rouge de la Douleur ou de tout autre terrain destiné aux ébats. Au risque de sombrer dans la dangereuse mécanique de la perversion narcissique.
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				BDSM, Contrat, Dominant

			Amour

			« Je ne fais pas l’amour, je baise… brutalement », prévient Grey d’emblée.

			Sauf que… il dort avec elle, ce qu’il ne fait jamais. Il lui fait l’amour ou la baise ou… bref, ils ont des rapports sexuels dans son lit, ce qu’il ne fait jamais. Il l’emmène dans son hélicoptère, ce qu’il ne fait jamais. Il la présente à sa mère, ce qu’il ne fait jamais. Il lui dit des choses qu’il n’a jamais avouées à personne. Et plus encore, il lui demande de ne jamais, jamais le quitter. Si ce n’est pas de l’amour, tout ça !

			De son côté, Ana la midinette est tombée raide dingue de son beau millionnaire. Mais n’ose pas le lui dire, de peur de le perdre.

			Alors, Cinquante nuances de Grey : une histoire d’amour avec un peu de cul, ou une histoire de cul avec beaucoup d’amour ?
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				Blessure originelle, Mère, Toucher

			La scène où aucun d’entre eux ne parvient à raccrocher…

			« Raccroche, toi, lui dis-je.

			Je le sens enfin sourire.

			– Non, toi, raccroche.

			Je suis sûre qu’il sourit, maintenant.

			– Je n’ai pas envie.

			– Moi non plus. »

			Cinquante nuances de Grey, JC Lattès, p. 330.

			Anastasia Steele

			Anastasia Rose Steele a 21 ans, étudie la littérature anglaise avec une prédilection pour Thomas Hardy et son roman Tess of the d’Ubervilles, où l’héroïne est tiraillée entre deux hommes impossibles. Elle arrondit ses fins de mois en travaillant dans un magasin de bricolage (détail qui aura son importance), rougit pour un rien, s’adonne volontiers à l’autoflagellation morale et surtout : elle est vierge. La proie parfaite pour le prédateur sexuel qu’est Christian Grey, qui, à vue de nez, n’en fera qu’une bouchée.

			Sauf que… si Rose en rajoute dans le côté fleur bleue, en anglais steel veut dire « acier ». Froid, dur, difficile à plier. Et gris. Une nuance bien cachée, certes. Pour une oie pas si blanche, tout compte fait.

			
				Cf

			

				Christian Grey, Cruche, Déesse, Vierge

			Ascenseurs

			Mais qu’est-ce qu’il y a avec les ascenseurs ? se demande Christian Grey.

			Un couple s’y embrasse, et c’est là qu’Ana et Grey échangeront leur premier baiser. Torride à tous les étages, la cabine qui monte et qui descend semble être un fantasme – ou un aphrodisiaque – largement partagé.

			Attitude

			Il y a ce truc à propos de Christian Grey : ce que les Anglo-Saxons appellent « attitude ». Une pose, une manière de se comporter, une certaine assurance avec un côté provoc. Pour se cacher, pour se protéger ?

			Il faut à Ana beaucoup d’adjectifs pour décrire cet immense paradoxe qu’est Christian Grey. Courtois, poli, un peu guindé, vieux avant l’âge, passionné, maîtrisé, arrogant, effrayant, autoritaire, charismatique et surtout… fascinant.
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				Christian Grey, Cinquante Nuances, Twilight, Vampire

			
				[image: P2.psd]
			

			

		

	

B

Baby-boom

Coup de feu sur les forums américains dédiés à la maternité : des centaines de futures mamans clament attendre un bébé « Cinquante nuances ».

Avec ce nouvel invité dans les foyers, la fièvre du samedi soir semble s’étendre à tous les jours de la semaine, au point que les spécialistes attendent un baby-boom pour la rentrée.

De l’effet de la pornographie sur la démographie…
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	Chiffres, Mom porn

Bâillon

Le Soumis accepte-t-il d’être bâillonné ? À cette question posée dans le contrat, Ana ne voit aucune objection a priori.

Sauf que… si elle est bâillonnée, comment fera-t-elle pour utiliser les mots de passe, au cas où Christian irait au-delà du seuil qu’elle peut tolérer ?

Un peu plus hard que le bandeau ou les attaches, dans la mesure où il entrave la communication indispensable entre les acteurs, l’usage du bâillon implique de la part du Dominant une vigilance accrue. Et un contrôle d’autant plus excitant.
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	Accessoires, Bandeau, Confiance, Menottes, Mot de passe, Peur

Bandeau

L’un des ressorts érotiques des expériences BDSM est la privation sensorielle. Le fait de perdre l’usage de l’un de ses sens exacerbe les autres.

La privation de la vue est sans doute la plus facile à établir dans le jeu sexuel, avec un bandeau en velours, une cravate en soie, un bas, un foulard, un sous-vêtement… S’il est proche du nez, on peut corser l’effet avec un parfum ou une odeur.

Elle donne à celui qui l’exerce une excitante sensation d’anonymat, et fait franchir à celui qui la subit un pas supplémentaire sur le chemin de l’abandon.


Cf



	Accessoires, Bâillon, Confiance, Menottes, Regard

Voir jeu H

BDSM

Bien que le terme lui-même ne soit évoqué pour la première fois que vers le milieu du livre, le livre revendique ouvertement son inspiration BDSM. Du BDSM soft, à la portée de tous… comme à la maison.

Le terme BDSM (en réalité BDDSSM : B et D pour Bondage et Discipline, D et S pour Domination et Soumission, S et M pour Sadisme et Masochisme) désigne un ensemble de pratiques sexuelles ou non, fondées sur l’érotisation de la soumission, de l’humiliation et de la douleur, et la mise en scène de certains fantasmes dans le cadre d’un contrat entre un pôle dominant et un pôle dominé.

L’équilibre d’une relation BDSM étant fondé précisément sur le déséquilibre des pouvoirs entre les protagonistes, ce contrat est fondamental dans la mesure où il précise les limites de chacun, au-delà desquelles il est hors de question de s’aventurer.

Le partenaire actif porte le nom de top (dessus), ou dominant, ou sadique. Le partenaire passif sera le dessous, ou soumis, ou masochiste. Certains individus peuvent tour à tour endosser, au sein d’une même relation ou de relations successives, le rôle du dominant et celui du soumis.

Le Dominant doit gagner la confiance et le respect du Soumis, afin que celui-ci le laisse exercer librement son pouvoir sur lui, à tout moment et en toute chose. Le Dominant éprouve du plaisir dans l’aliénation du Soumis : plus celui-ci est soumis, plus le plaisir du Dominant est grand.

Sauf que… même s’ils en parlent beaucoup, Grey et Ana ne signeront jamais ce contrat. Ou pour être exacte, Ana ne signera jamais ce contrat. Pas dans le tome 1 en tout cas. Ce qui ne les empêchera pas d’essayer pas mal de figures de style.
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 Accessoires, Bondage, Chambre rouge de la Douleur, Confiance, Consentement, Contrat, Dominant, Douleur, Fétichisme, Limites, Masochisme, Sadisme, Soumis
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Un peu d’histoire





	
Si les origines du BDSM sont obscures, on trouve des traces de flagellations rituelles dès le ixe siècle avant J.-C. dans l’ancienne Sparte. Près de la ville de Tarquinia en Italie, un site étrusque datant du vie siècle avant J.-C. comporte, dans une tombe dite « tombe de la fustigation », une scène où deux hommes flagellent une femme avec une canne lors de jeux érotiques.





	
Plusieurs scènes semblables se retrouvent chez le poète Juvénal et dans le Satiricon de Pétrone, et aux iiie et ive siècles on relate des expériences de personnes se faisant volontairement attacher, fouetter ou flageller à la place de ou préalablement à l’acte sexuel.





	
Le Kama Sutra n’est pas en reste, en déterminant quatre sortes de coups à échanger pendant l’amour, avec leurs cris assortis.





	
Même l’amour courtois pratiqué au Moyen Âge, dans sa dévotion inconditionnelle et platonique, a été décrit par certains comme étant un précurseur du BDSM.





	
Paradoxalement, la pratique correspondant aujourd’hui le moins aux codes BDSM, tels qu’ils sont compris et acceptés, est celle de son inventeur historique : le Marquis de Sade.





	
Les scènes décrites dans son œuvre ne respectent pas le dogme d’un accord consensuel, condition sine qua non du BDSM moderne.









Blessure fondatrice

Pourquoi Christian est-il « comme ça » ? se demande Ana, se disant parfois que, pour une première relation, celle-ci est un peu corsée. Pourquoi a-t-il besoin de mettre en scène sa sexualité, pourquoi ne se laisse-t-il pas toucher, pourquoi a-t-il besoin de toujours TOUT contrôler ?

Parce que décidément Ana a ses entrées dans son cœur (ce qu’il refuse d’admettre, mais il faut appeler un chat un chat), et parce qu’il veut désespérément gagner sa confiance (il préfère cette explication-là), Christian va lui avouer ce qu’il n’a jamais dit à personne. À part à son psy.

Lorsqu’il avait 15 ans, Christian Grey a été séduit par une amie de sa mère, qui avait des goûts particuliers. Il a été son Soumis pendant six ans.
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	Christian Grey, Mère, Mrs Robinson, Orphelin

La scène où il lui parle de Mrs Robinson

« Tu n’as donc jamais eu de copine à la fac ?

– Non, dit-il en secouant la tête.

– Pourquoi ? […]

– Ça ne m’intéressait pas. Elle était tout ce que je voulais, tout ce que je désirais. En plus, elle m’aurait flanqué une volée. […]

– Cette amie de ta mère, elle avait quel âge ?

– L’âge d’agir en connaissance de cause.

– Tu la revois ?

– Oui. »

Cinquante nuances de Grey, JC Lattès, p. 173.

Bondage

Pratique phare de la relation BDSM (B pour Bondage, souvenez-vous), elle consiste à attacher le Soumis, donnant ainsi au Dominant un sentiment de superpuissance et au Soumis une sensation d’aliénation totale et d’abandon. Ce n’est pas un hasard si le matériel de bondage inclut chaînes, laisses et autres colliers de chien…

À l’instar des nœuds de bateau, il existe plusieurs techniques de bondage, allant de l’écartèlement (poignets et chevilles attachés en croix, aux quatre montants du lit par exemple) au saucissonnage (les bras le long du corps, le buste est entouré de plusieurs tours de câble ou de corde ou de liens de velours ou de soie), en passant par la suspension et le très délicat bondage japonais (avec des lais de tissu).

Christian Grey commence par un clin d’œil avec le harnais dans l’hélico, puis très soft avec sa cravate en soie grise, qui laisse ses petits motifs imprimés sur les poignets.
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